C H E Z   L É O N O R A
São Paulo. Jeudi 12-12-2019
   A criança pulou de alegria

   no meu ventro. (Lc 1,39-47)
 Ce matin, je suis allé à 9 h à l’école Santa Terezinha, près de l’église, fondée en 1968 par irma Natalvina. Elle m’a invité pour la fête de fin d’année. C’est une première pour moi.
 En arrivant dans un grand hall de sport transformé en salle des fêtes pour l’occasion, des professeurs m’appellent à m’asseoir à côté de la Sœur pour assister au spectacle. Des groupes d’enfants se succèdent avec des danses, des mimes et des chants. Le spectacle est plaisant et joyeux.
 À la fin, des files d’enfants se sont formées et tous se sont approchés d’irma Natalvina qui a remis un petit paquet de friandises à chacun. Je reçois d’elle un petit paquet avec des savons parfumés. Irani (qui est venue me chercher à l’aéroport), travaillant dans l’école, m’entoure de toute son attention et veille à ce que la relation avec la Sœur se passe bien. 
 Vers midi, je suis allé déjeuner chez Léonora. Elle est très engagée dans la paroisse et tenait absolument à m’inviter à déjeuner. Tous les jours, depuis mon arrivée, elle est venue m’en faire la demande. 

 Elle a deux fils de vingt-cinq et vingt-huit ans. Je les avais baptisés il y plus de vingt ans. Ils me montrent les photos. Le plus jeune a rejoint maintenant une église évangélique.
 Léonora a préparé un grand repas de fête. Elle a téléphoné au Pe Gilberto pour venir déjeuner. Trente minutes plus tard, il était là. Originaire du Nord-est du Brésil, de la Baia, elle a fait un menu typique de cette région. La table occupe presque tout l’espace de la cuisine. Elle est bien disposée, avec des fleurs, des petits cadeaux. Sur la cuisinière, les plats sont tenus au chaud dans de grandes marmites. Nous étions six, mais elle a prévu  pour vingt. C’est « le jeito généreux » des pauvres au Brésil. Quand on aime et que l’on veut faire plaisir, on dépasse toujours la mesure, même si l’on doit s’endetter pour des mois. Le Pe Gilberto arrive, nous pouvons nous mettre à table. Léonora était si heureuse et si fière de notre présence dans sa maison. 
 La générosité de cœur de ce peuple m’étonnera toujours.

 Après le repas, je suis repassé quelques minutes dans l’église (à deux minutes à pied de la maison de Léonora.) Juçara était au secrétariat et m’a invité à la messe du soir à Pérus où Cilto fêtera ses 31 ans d’ordination. (Cilto faisait partie de l’équipe des prêtres de notre secteur à mon époque. Il était responsable du journal Cantareira, et très engagé avec Juçara dans le combat politique.) Mais je n’étais pas disposé de faire encore deux heures de route aller-retour, et obliger João à ressortir avec son taxi, pour participer à une messe où je ne connaitrais personne. Je l’ai vivement remercié pour son invitation et demandé de transmettre à Cilto toute mon amitié. Je prierai pour lui ce soir.
 À vingt heures, une trentaine de personne se sont retrouvées pour la messe suivie de l’adoration de Saint Sacrement. Le Pe Gilberto présidait, il est dans son univers et sa fonction. J’étais là, en prière, en silence pendant une heure trente. Ce fut un temps de pose et de repos : Quem permaneça em mim e eu nele, da muito fruto (Jn 15,5). 
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